
La Réardière 

 

 

Emile Salomon a livré une intéressante description de la demeure. 

« Sur le territoire de Saint-Genest Lerpt, au pied de la colline où le manoir réédifié de La Mure étale 

ses tourelles élancées, se cache modestement une fleur timide, une gentilhommière que son corps de 

bâtiment rectangulaire, sa cour et son mur d’enceinte que flanque encore le colombier, tour carrée 

assez originale, désignent cependant à l’attention du touriste. C’est la Réardière où l’on retrouvait 

récemment dans le vaste et confortable salon du rez-de-chaussée, les tentures, les meubles et jusqu’à 

la courtoisie d’autrefois.». 

 

Origines 

 

Le château est mentionné dès le XVème siècle (en 1466). 

Il appartient en 1692 à Jean Claude Thiollière, conseiller du roi et échevin de Saint-Etienne, 

représentant de la branche aînée des Thiollière. 

Il est ensuite transmis à Pierre Antoine  Thiollière-Lassagne né en 1796, fils de Pierre-André Thiollière 

qui fut maire de Saint-Etienne et de Jeanne Jovin. 

La famille Thiollière possède alors de vastes domaines. Elle a en effet acquis les propriétés des 

congrégations en 1791 (biens nationaux), en particuliers celles des Calmaldules et de Notre Dame de 

Grâce à Chambles
1
.  

Marié à sa cousine Ambroisine Thiollière de la Garnerie, Pierre AntoineThiollière -Lassagne eût 7 

enfants. 

Une de ses filles, Jeanne Emilie Thiollière apporta la propriété au fabricant Régis Philippe Philip 

(1815-1885) qu’elle épousa en 1844
2
. 

Ceux-ci eurent  7 enfants dont : 

- Fernand (1844-1905) marié à Bénédicte Déléage, qui résida à St Genest 

- Prosper (1846-1917), marié à Valentine Delorme (cf infra) 

- Ambroisine (1847-1900), mariée au fabricant Henri Descours 

- Emile (1850-1916), mariée à Marie Moser 

- Hélène (1853-1883), mariée à Hippolyte Couzon 

- Clotilde (1856-1921), mariée avec Jean Neyret, fabricant et maire de Saint-Etienne (1855-

1942) 

 

La propriété passa en fait à Prosper Philip, puis aux fils de celui-ci, Julien et Lucien. 

En 1926, Antoine Anet de Beauregard, négociant et gendre d’Emile Philip propriétaire du château 

voisin de la Mure, acquit la propriété. En 1949, elle passa au nom de sa veuve née Philip et de ses 

héritiers. 

Elle appartient à présent à la famille Bertrand. 

 

L’évolution de cette propriété est très liée à celle voisine de La Mure qui appartenait aussi à la famille 

Philip. 

 

 

                                                 
1 En 1913, la famille possédait encore 550 ha 
2 Régis Philippe Philip est le fils de Mathieu Philip né à Marlhes, négociant, et de Clotilde Olympe Lemoyne de 
Vernon née à Dunières et décédée en 1852. 



L’architecture 

 

 

 
 

Les bâtiments d’origine ont été fortement transformés. Le bâtiment central a abrité un atelier de 

passementerie à la fin du XVIIIème siècle et au début du XIXème siècle. On a ainsi trouvé qu’au 

recensement de 1872, 5 veloutiers et leurs familles sont logés dans ce bâtiment, et d’autres ouvriers 

devaient y être occupés. 

La propriété est aujourd’hui scindée en deux : au second plan, ce qui reste de la maison de maître. 

A l’arrière plan les bâtiments de ferme. 

 

 

 
 

 

 



 
 

Entrée du parc 

 

 
 

Partie du parc 


